
LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLJTRÉ.

patient sur un égouttoir, construit do façon à ce quo lo maladie exis, à létat latent. Je ne vois pas pourquoi les
liquido pressé hors de la laine coule de nouveau dans la moutons 4ne .courte sont plutôt attaqués do co mal quo
cave. Comme mesure de précaution on devrait baigner tout ceux à legue laino, mais, malgré tout l'amour quo j'ai pour
mouton acheté dans un but quelconque, avant de lo joindre les prraes, je dois admettro qu'ils y sont plus sujets, et
au troupeau existant déjà sur la ferme. c'estao maladio diffioile à guérir. Elle prend entre les ongles

Mais il y a une recette moins coûteuse que celle-là pour dudbot, et fait graduellement son chemin sous la corne en
baigner les moutons, et qui, jo n'en doute pas, suffira dans Jntant. Je m'étonne que là où les moutons sont gardés. en
tous les cas. Pour chaque vingt moutons prenez deux livres umver et de bonne heure au printemps, sur la paille humide,
de tiges de tabac et un gallon d'eau, et faites bouillir celî cette maladie no se montre pas mômo ici. Pour ma part,
pendant au moins une heure ; ajoutez-y deux livres do sa''l' j'aimerais mieux laisser les moutons poser leurs pieds sur
mou, deux onces de fleur do soufro, et un verre à via d' prit des planches,laissant entre elles des intervalles do trois quarts
de goudron. Diluez eette liqueur avec beaucou 'eau do pouceo,plutôt que de leur laisser piétiner, jusqu'à ce qu'elle
(l'expérience sera votre guide) et baignez les mouns tel soit en bouillie, une massa de paille humide. Oa balaierait
qu'indiqué ci-dessus. ces planebes deux fois par jour, on recueillerait le fumier, et

J'ai oublié de mentionner qu'en Angleterre, iorsque la on ne pourrait trouver do meilleur véhicule pour porter avec
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VACHE HTOLSTEIN.

mouche attaque la tête des moutons, nous mettons sur le
crâne une sorte de bonnet attaché sous les oreilles en avant
et en arrière. Les môutons donnent un coup de tête à cha-
cune des mouches, et, si un endroit est au vif, la mouche
l'attaque tout de suite et rend l'animal fou. Note.-Ne
mettez jamais ce bonnet sur une tête ayant du mal, vous êtes
certain que la mouche s'introduira dessous, etvous ne verrez
le mal qu'elle aura fait que lorsqu'il n'y aura plus d remède.

Heureusement pour nous, cette horrible maladie, le piétin,
est inconnue ici. Cependant, quelques moutons nouvellement
importés (des sbropshire-downs) ont été vendus-à- Chicago,
et ont été attaqués du piétin quelques jours après. L'acheteur
a fait beaucoup de bruit dans la presse à ce sujet. Le
vendeur, un homme aussi honnête qu'on.puisse en troaver,
re9ut tote forte de noms, comme s'il avait pu deviner que la

lui la poudre d'os et les superphosphates à la récolte do navet.
Comme de raison il faut qu'il y ait un espace de deux ou
trois pieds entre les planchers et le sol. Si vous craignez que
les moutons n'aiment pas un lit aussi dur, surveillez-les en
été, et vous verrez qu'ils choisissent, s'ils le peuvent, le
chemin comme lieu do repos. Si vous pensez perdre l'urine,
qui est si utile, il n'y a rien de plus ais6 que de jeter quelques
minets d'écorce de tan (tannée) ou de déchets quelconques
comme absorbants.

Mais, pour guérir le piétin I Eh bien, je l'ai guéri de mes
propres mains, et bien que cela exige du temps et du trouble,
je ne crois pas que personne doive désespérer du succès, s'il
veut suivre mes instructions à la lettre. Nous sommes cer-
tains de l'avoir ici, tôt ou tard, de aorte qu'il vaut autant
apprendre à le guérir avant son arrivée.
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